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Aux frais du contribuable

Gare routière du PK8 de Libreville. Samedi 2 février.Ce TX arborant une immatriculation administrativecharge des clients à destination de l'arrière-pays, leplus tranquillement du monde. Sur le dos de l'Etat etaux frais du contribuable... 
Lycée ou habitation ?

Comme les églises, les établissements scolaires pous-sent comme des champignons dans les différentsquartiers de Libreville. Pour la plupart, ce sont desmaisons d'habitation qui sont tout simplement trans-formées pour accueillir des salles de classe. Cas decette structure squattant un domicile au quartier On-dogo, dans le 6e arrondissement. Peut-on croire quel'ouverture d'un tel établissement ait reçu l'aval du mi-nistère de l’Éducation nationale ?
Ntoum insalubre

La commune de Ntoum vit de plus en plus dans l'in-salubrité. Toutes les artères de la ville sont actuelle-ment jonchées de tas d'ordures. Les populationssuffoquent à force d'inhaler à longueur de journée l'airpollué par ces immondices. Le service d'hygiènechargé de la propreté de la cité semble dépassé. Et lecomportement incivique de certains riverains n'estpas pour arranger cet état de fait.
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CE mardi 5 février, la Chineentre dans l'Année du Co-chon, un animal très pré-cieux pour les Chinois.Depuis très longtemps, leporc fournit la viande queconsomment habituelle-ment les Chinois. Dans lalangue chinoise, lorsqu'onparle de viande, il s'agittoujours de la viande deporc, alors que, pour lebœuf, le mouton ou le pou-let, il faut préciser la naturede la viande.  Toutes les parties du co-chon sont utiles : la viandeest délicieuse, la peau estutile pour la maroquinerie,les soies de porc servent àfabriquer des brosses, lesos et les sabots broyés sontdes engrais très efficaces,le saindoux ou axonge estfréquemment employédans l'industrie, certainsorganes entrent dans lacomposition de médica-ments. Dans les temps an-ciens, les cochonsreprésentaient la richesseet la fertilité.Le cochon est aussi consi-déré comme l'or noir, caren Chine, les cochons nesont pas roses, mais noirscomme le pétrole. Un vieuxdicton affirme : "Quand il y
a un cochon dans la maison,
cent bonheurs adviennent ".Le cochon est donc l'em-blème du bonheur.  Le calendrier lunaire chi-nois associe chaque annéeà l'un des douze animauxdu zodiaque, dont la per-

sonnalité est censée in-fluencer les caractéris-tiques des douze mois quis'ouvrent. Le cochon est ledouzième animal d'unesérie qui aligne le rat, lebœuf, le tigre, le lapin, ledragon, le serpent, le che-val, la chèvre, le singe, lecoq, le chien.Succédant au chien, le co-chon symbolise le courage,l'honnêteté, la sincérité, laloyauté et la prospérité. L'Année du Cochon s'an-nonce fastueuse. Le 1er oc-tobre, la Chine va marqueravec éclat le 70e anniver-saire de la fondation de  laRépublique populaire deChine et célébrer fièrementson statut de nouvelle puis-sance mondiale. Hier, arrié-rée et isolée, la Chine estaujourd'hui, 70 ans aprèsla fondation de  la Répu-blique populaire de Chine,la deuxième économiemondiale, le premier ex-portateur de la planète, lapremière puissance manu-facturière du monde de-vant les États-Unis, lepremier détenteur de ré-serve de changes. Elle s'estfixée d'être, d'ici vingt-cinqans, la rivale des occiden-taux dans cinq ou six do-maines clés de l'économiedu futur : intelligence arti-ficielle, robotique, énergiesrenouvelables, biotechno-logies, etc. Elle est en passede devenir une grandepuissance scientifique. Pour nombre d'experts, lepays a désormais acquis unpoids plus en rapport avecsa taille et sa population. Ilest devenu un géant mon-dial incontournable sur la

Le Chien cède la place au Cochon
Nouvel An chinois aujourd'hui 

Par Emmanuel MBA ALLO*
Libreville/Gabon

scène internationale.
FILES D'ATTENTE * C'étaitun rêve de Mao Zedong,que la Chine devienne lepremier pays du monde de-vant les États-Unis. LeGrand Timonier, qui a pro-clamé la fondation de la Ré-publique populaire deChine, le 1er octobre 1949,ne l'a pas vu de son vivant.Mais c'est l'actuel numéroun chinois, Xi Jinping, Se-crétaire général du Particommuniste chinois (PCC)et président de la Répu-blique populaire de Chineau pouvoir grandissant,celui-là même qui ne cessede revendiquer l'héritagemaoïste, qui le vivra.   Année fastueuse, l'Annéedu Cochon est aussi uneannée riche en défis pour lepouvoir de Pékin : recul desexportations et des impor-tations dû aux premiers ef-fets de la guerrecommerciale avec les Etats-Unis, ralentissement de laconsommation intérieureet incertitudes géopoli-tiques dues à la diplomatieinattendue du présidentaméricain Donald Trumpsont autant de challenges àrelever par le président chi-nois Xi Jinping, lors de latraversée de l'Année du Co-chon. Au niveau bilatéral, l'Annéedu Cochon coïncide avec lacélébration, le 20 avril, del'établissement des rela-tions diplomatiques entrele Gabon et la Chine que lesdirigeants gabonais et chi-nois n'ont eu de cesse deconsolider et qui sont au-jourd'hui à la base du Par-tenariat de coopérationglobal entre les deux pays.Côté superstitions, elles seportent bien en Chine avantle Nouvel An lunaire. Descouples qui s'unissent à lava-vite pour éviter uneAnnée du Cochon peu pro-pice, des nouveaux riches

qui veulent être les pre-miers à faire sonner lescloches des temples, desfiles d'attente chez les as-trologues. Pour s'assurerque leur progéniture voit lejour sous de bons auspices,certaines mères n'hésitentpas à recourir à des césa-riennes. Pour les mariageségalement, les couples fontla queue pour sceller leurunion avant l'arrivée de lanouvelle année, selon lesmédias chinois qui évo-quent des salles de banquettoutes réservées, certainesvoyant défiler trois nocespar jour.Plus de quarante ans de ré-formes ont fait resurgir lesvielles superstitions enChine, qui n'ont pas de malà s'adapter à la vie mo-derne. Les milliardaireschinois n'hésitent pas à dé-penser de fortes sommesd'argent pour "s'acheter"une bonne fortune. Le Particommuniste chinois re-garde du coin de l'œil cettepoussée de la superstition,craignant que cela ne mineson pouvoir. La radio et la télévision pu-bliques ont récemment in-terdit toute publicité "qui
fait l'éloge de la supersti-
tion". Mais les Chinois sem-blent en faire peu de cas :ils sont de plus en plusnombreux à se tourner versles marchands de bonheur,y cherchant réponse à leursdoutes grandissants dansune société en mouvement,où a disparu l'emploi à vie. 
« Les gens veulent au-
jourd'hui savoir quel che-
min ils doivent prendre. Ce
n'est pas comme avant, où
on décidait tout pour eux, de
l'endroit où ils travaille-
raient à celui où ils devaient
vivre», explique Xu Bin, so-ciologue à l'Université dePékin.   
*Ancien Ambassadeur du
Gabon en Chine

HIER, une conférence a étéorganisée, à la Maisond'Alice, dans le cadre de laJournée mondiale contre lecancer. Au programme, l'état deslieux du cancer au Gabondressé par le Pr Ernest Be-lembaogo, en Afrique etdans le monde par Dr Ghis-laine Nkone Asseko, la pré-sentation du Programmede lutte de l'OMS (Organi-sation mondiale de lasanté), ainsi que la descrip-tion des soins palliatifs dutravail par les docteursMarie-Anne Puidupin et Bi-daye Mambenda. Dans la foulée de l'événe-ment, un partenariat a étésigné entre la FSBO - cadrede vie établi près de l'Insti-tut de cancérologie de Li-breville (ICL) par lapremière dame du Gabondepuis 2014, afin d'accueil-

lir, d'héberger et d'accom-pagner gratuitement lespatients dans leur phase detraitement, et la Santé mili-taire. Et ce, afin d'intégrerau sein des cliniques mo-biles, une unité de dépis-tage des cancers du sein etdu col de l'utérus, et d'as-surer une sensibilisationquotidienne et de proxi-mité autour de la luttecontre les cancers fémi-nins. Nous y reviendrons.

Il faut agir

Journée mondiale contre
le cancer, hier

F.S.L.
Libreville/Gabon

Pr Ernest Belembaogo,
directeur de l'Institut de
cancérologie de Libre-

ville (ICL).
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